
ces élèves seront affectés à l 'Ecole de Paris . Pour les choisir, la Commiss ion de santé 
n o m m e r a deux officiers de santé réunis à un c i toyen r ecommandab le par ses vertus 
r épub l i ca ines , n o m m é par le Di rec to i re des d is t r ic ts . Ils cho i s i ron t l 'é lève sur son 
c ivisme et sur ses premières connaissances dans une ou plusieurs sciences prél iminaires 
de l'art de guérir : ana tomie , chimie , histoire naturelle ou phys ique . L 'Ecole de Paris 
devait regrouper ici les m ê m e s médec ins et chirurgiens enfin réconcil iés . 

Dès la réouverture des écoles , les candidats affluaient. 

De ces générat ions enseignées par la plupart de ceux qui étaient en place auparavant , 
allaient se dégager des h o m m e s de valeur, pa rmi lesquels se dist ingueraient Alibert , 
Bichat , Bayle , Duméri l , Dupuyt ren , Laennec , Richerand, Esquirol , et bien d'autres. 

D é s o r m a i s , ch i ru rg iens et m é d e c i n s , ré tab l i s dans leurs dro i t s et leurs devo i r s , 
appor ta ien t à leur p a y s leur c o m p é t e n c e , leurs m é t h o d e s et les r essources de leur 
imaginat ion au service de leurs pat ients . 

Ils donnaient une explicat ion rat ionnelle aux symptômes cl iniques confrontés aux 
lésions anatomo-pathologiques . La méthode anatomo-cl in ique venait de naître. Tout au 
long du X I X e siècle, ses protagonis tes prenaient p lace au premier rang des médec ins et 
des chirurgiens des pays modernes . 

Allocution du Baron Napoléon GOURGAUD * 

Messieurs les Présidents , 

M e s d a m e s , Mess ieurs , 

C ' e s t , p o u r un n o n m é d e c i n , u n m o m e n t d ' é m o t i o n d e se t r o u v e r d a n s cet 
amphi théâtre où, depuis le Premier Empi re et jusqu 'en 1968, ont sonné les heures les 
plus importantes de la vie de la Facul té de Médec ine de Paris . Compte tenu du poids de 
cette faculté, c'est bien, purement et s implement , la vie de la médec ine e l le -même qui, 
au long de ces décennies et dans l 'apparat des robes écarlates des professeurs , s'est 
déroulée entre les murs de cette salle. 

L e Souvenir Napoléonien a p o u r v o c a t i o n d ' a s s u r e r la p é r e n n i t é d e l ' oeuvre 
accompl ie par l 'Empereur Napo léon dans les secteurs les plus divers. Parmi ceux-ci . 
l'éveil et l 'envol de la médec ine ne sont pas parmi les moindres . Sont-ils, l 'un et l'autre, 
dus à Napo léon ? Il semble qu'il n'y ait guère de voix discordante sur ce point , qu'il 
s 'agisse des historiens français ou des historiens étrangers - a l lemands et américains en 
part iculier -. Tous ont fait leur cette phrase de l 'américain Richard Harr isson Shryock 
"C'est à Par is , autour de 1800, qu'est née la médec ine moderne" : à Paris et dans cet 
amphi théâtre . Tout à l 'heure, le docteur Lemai re va évoquer les ombres qui an iment ces 
l ieux . P o u r m a par t , j ' e n ci terai q u e l q u e s - u n e s qu ' on n ' i m a g i n e pas spon tanémen t 
derr ière cet te table : Corv isar t qui é v o q u e p lu tô t la C o u r impér i a l e ; Fourcroy , la 

* Allocution prononcée à la séance du 22 octobre 1988 de la Société française d'Histoire de la Médecine. 
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Sorbonne ; Chaptal , le Minis tère de l 'Intérieur et le Sénat ; Percy et Desgenet tes , les 
ambulances de la Grande Armée , la charpie et la boue des camps . 

Or, tous ceux-là se sont expr imés ici m ê m e , d 'une manière ou d'une autre, redonnant 
vie à la médec ine dont la Révolut ion avait abattu les structures sclérosées de l 'Ancien 
Rég ime . 

Tout se compare : il s'est déroulé ici pour la santé, ressuscitant des cendres de ce 
qu 'on appelai t encore au XVII Ie siècle "l 'Art de guérir" l 'expression conservant une 
tournure gent iment archaïque - ce qui s'est passé ailleurs pour la France e l l e -même : la 
n a i s s a n c e de la F r a n c e n a p o l é o n n i e n n e , s u c c é d a n t à l ' admin i s t ra t ion de l 'Anc ien 
Rég ime , mor te d 'épuisement plutôt que sous les coups des Révolut ionnaires . 

La durée de l 'Empire, m ê m e si l'on y ajoute le Consulat , est courte . Napoléon aurait 
sans aucun dou te d a v a n t a g e enco re m a r q u é les s t ructures et les idées p ropres à la 
médec ine s'il avait disposé de davantage de temps . D e mult iples indices où la réflexion 
de l 'Empereur glisse, en vis ionnaire , de la médec ine à la santé, de la santé au social, le 
laissent supposer. 

Mais demeurons , pour l 'heure, dans cet amphi théâtre et souvenons-nous d'un s imple 
chiffre. Lorsque Fourcroy établit les bases de l 'Université Impér ia le , au sein de l 'aquelle 
la F a c u l t é d e M é d e c i n e o c c u p a i t u n e p l a c e d e p r e m i e r p l a n , N a p o l é o n lu i fit 
r e c o m m e n c e r v ingt -c inq fois son projet . . . Vra iment , il n 'y a pas que les ombres de 
Corvisart ou de Percy pour évoluer entre ces murs , la pensée directrice de l 'Empereur y 
plane aussi . 

La médec ine moderne est née ici et Napoléon s'en t rouve bien à l 'origine : tant dans 
sa v i s ion pe r sonne l l e de l ' individu que par les h o m m e s excep t ionne l s qu'i l mi t en 
charge du dossier. 

M e s d a m e s , Mess ieurs , à tous ces titres, le Souveni r Napoléonien ne peut , par m a 
voix, que se féliciter de voir se perpétuer des t ravaux menés avec le sérieux que l'on 
sait . M a p e n s é e c h a l e u r e u s e et r e conna i s s an t e sa lue et a c c o m p a g n e vo t re j o u r n é e 
d'étude. 
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R É É D I T I O N D E S P R E M I E R S B U L L E T I N S 

D E L A S O C I É T É F R A N Ç A I S E D ' H I S T O I R E D E L A M É D E C I N E 

A N N É E S 1902, 1903, 1904 

Trois vo lumes de 500 pages au format 15X 23 cm. Reliés en skaï bleu à fers 
spéciaux, illustrations en noir. 150 F le vo lume disponible à la 

Librairie A L A I N B R I E U X 
48, rue J a c o b , 75006 Paris 

Tél. : 42 60 21 98 

La Société française d'Histoire de la Médecine remercie la librairie Alain 
Brieux, spécialiste des livres et instruments scientifiques médicaux anciens, d'avoir 
bien voulu commercial iser ces beaux ouvrages en souvenir de son fondateur Alain 
Brieux (1922-1985), membre puis trésorier de la Société française d'Histoire de la 
Médecine. 

En souscrivant à cette précieuse documentat ion , vous aidez la Société fran­
çaise d'Histoire de la Médecine. 
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